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1.
— Alors comme ça, tu vas à une soirée de speed dating ?
La question surprit Lucy alors qu’elle était sur le point d’entrer dans la salle de réunion pour présenter l’un des exposés les plus importants de sa carrière.
— Mais comment es-tu au courant ? demanda-t-elle d’un air faussement détaché, espérant que ses joues n’étaient pas écarlates.
— C’est Mel, de la comptabilité, qui me l’a dit, répondit Carolyn.
Lucy soupira.
— Tu sais, c’est juste pour m’amuser un peu.
Elle parcourut des yeux les bureaux en pleine effervescence pour vérifier que personne ne prêtait attention à leur conversation. Heureusement, on était vendredi après-midi et tous les employés avaient les yeux rivés sur leur écran d’ordinateur, le téléphone calé contre l’oreille, pour pouvoir partir dès 17 h 30.
— Tu as bien raison, approuva Carolyn. Tu travailles beaucoup trop ces temps-ci.
— Je crois que nous sommes tous dans ce cas. Tout le monde s’inquiète depuis le rachat de notre société par EC Croisières.
— C’est vrai, je ne dors presque plus depuis qu’ils nous ont annoncé ça le mois dernier. Et encore, je n’ai pas un poste à responsabilité.
— Je suis sûre que nous nous sentirons mieux la semaine prochaine quand les nouveaux dirigeants seront là. Qui sait, peut-être qu’il n’y aura aucun licenciement et que rien ne changera.
— Ce n’est pas ce qui se dit dans les couloirs, murmura Carolyn. Il paraît qu’EC Croisières rachète ses concurrents pour les démanteler.
Lucy fronça les sourcils. Elle aussi avait lu des articles sur cette entreprise, et ce qu’elle avait appris ne l’avait pas rassurée.
— Bon, pour l’instant, concentrons-nous sur notre travail.
Elle leva les yeux et vit que le directeur général et certains membres du conseil d’administration commençaient à se diriger vers la salle de réunion. Carolyn avait raison : elle avait travaillé sans relâche. Le rapport qu’elle allait présenter cet après-midi représentait des mois de travail, et elle espérait qu’elle n’avait pas fait tout cela pour rien, maintenant que la société avait été rachetée.
— Si seulement je pouvais faire la part des choses comme toi ! ajouta Carolyn. Tu es toujours si calme et si confiante.
— Tu trouves ?
— Bien sûr. Par exemple, chaque fois que je vois ton salaud d’ex-mari, je me demande comment tu peux supporter de le croiser tous les jours au bureau.
— J’ai fini par m’y faire, c’est tout.
— Tu as toujours été trop gentille avec lui.
— Peut-être, dit-elle avec un sourire avant de fermer son attaché-case.
Cesserait-on un jour de lui parler de son ex-mari ? Jetant un œil à travers la cloison de verre, elle l’aperçut justement qui arrivait dans le couloir. Kris avait six ans de plus qu’elle, trente-cinq ans maintenant, et c’était vraiment un bel homme, quand on aimait les blonds aux yeux bleus… Plus du tout le genre qui l’attirait à présent !
En soupirant, elle se demanda encore une fois comment elle avait pu laisser Mel la persuader de l’accompagner à cette soirée de speed dating.
— Tu dois juste accorder trois minutes à chaque homme, avait-elle expliqué. Et si aucun ne te plaît, tu rentres chez toi et tu n’as aucun compte à rendre.
Cela avait l’air parfait, en théorie. Trois minutes, c’était le temps maximum qu’elle était prête à donner à un homme, de toute façon.
Kris n’était pas seul. L’homme qui l’accompagnait était plus grand que lui, plus large d’épaules aussi. Elle avait toujours pensé que son ex-mari avait un physique très agréable, mais à côté de cet inconnu, il semblait presque insignifiant.
Qui était-ce ? A ce moment, il tourna la tête et leurs regards se croisèrent à travers la vitre. Il était très séduisant : des yeux d’un noir intense, des cheveux bruns et une mâchoire carrée. Il semblait être espagnol, ou latino-américain peut-être. Il lui adressa un sourire qu’elle lui rendit brièvement avant de détourner le regard.
Elle n’avait vraiment pas besoin de complications au travail. Elle en avait déjà assez comme cela.
Comme pour la conforter dans cette idée, elle se rendit compte que Carolyn était toujours en train de lui parler de son ex-mari.
— … et je suis sûre qu’il regrettera un jour ce qu’il a fait.
— Ecoute, Carolyn, je n’ai vraiment aucune envie d’en parler. Et encore moins ici.
Elle parcourut de nouveau la salle du regard. Elle maudissait l’architecte qui avait eu l’idée saugrenue de supprimer toutes les cloisons pour créer ces immenses bureaux paysagers.
— Désolée, dit Carolyn. Je t’appelle plus tard.
— Oui, bonne idée.
Carolyn était quelqu’un de gentil, mais elle était vraiment trop bavarde. Et Lucy en avait assez d’être l’objet des commérages. Les gens se lasseraient-ils un jour de parler de l’échec de son mariage ?
Une chose était sûre : elle ne sortirait plus jamais, au grand jamais, avec un collègue de bureau. Certes, Kris ne travaillait pas encore chez Croisières Caraïbes quand elle avait commencé à le fréquenter. Mais le comble de l’ironie, c’était qu’il y avait obtenu un emploi grâce à elle…
Elle secoua la tête. Elle devait oublier cela et se concentrer sur son travail. Kris et sa jolie blonde étaient faits l’un pour l’autre, voilà tout !
Relevant le menton, elle saisit son attaché-case et se dirigea vers la salle de réunion.
Elle portait un tailleur-pantalon sombre à fines rayures, et un chemisier blanc. Ses longs cheveux noirs étaient ramenés en arrière. Quelques hommes la détaillèrent avec intérêt quand elle prit place autour de la table vernie, mais elle ignora leurs regards admiratifs.
Kris franchit la porte peu de temps après elle.
— Ah, Lucy, te voilà. Monsieur Connors, je vous présente la responsable de notre département marketing, Lucy Blake. Lucy, voici monsieur Connors, qui vient du nouveau siège de la Barbade.
Lucy se leva et se retrouva face à l’homme qui lui avait souri dans le couloir. Au moment où elle plongeait son regard dans le sien, quelque chose de très étrange se produisit : toutes les pensées qui occupaient son esprit s’évanouirent, jusqu’à oublier l’endroit où elle était, et combien Kris pouvait l’exaspérer… Elle se laissa complètement captiver par le regard le plus séducteur qu’elle avait jamais vu.
— Enchantée, monsieur Connors.
Elle n’avait pas mesuré tout à l’heure à quel point il était attirant. Elle était plutôt grande, mais elle se sentait toute petite en face de lui.
Il lui adressa un sourire éblouissant et elle ne put s’empêcher d’admirer combien ses lèvres étaient fermes et sensuelles. Elle se demanda aussitôt comment ce serait d’embrasser un homme comme lui, d’être prise dans ses bras, d’être prise… Son ventre se contracta.
Horrifiée, elle détacha son regard du sien. Elle n’avait jamais connu un tel frisson. Peut-être était-elle seule depuis trop longtemps, songea-t-elle. Pour dissimuler son trouble, elle adopta son ton le plus professionnel.
— Soyez le bienvenu dans notre bureau de Londres, monsieur Connors, dit-elle en lui tendant la main.
— Merci.
Elle aurait juré que cet échange de politesses l’amusait. Il lui serra la main avec énergie.
— Je vous en prie, appelez-moi Rick.
Lucy retira sa main. Le contact avec sa peau était trop déstabilisant…
— C’est d’accord, Rick, murmura-t-elle.
Il y eut un moment de silence, que Kris brisa.
— Monsieur Connors est ici pour évaluer la façon dont les choses sont gérées à Londres. Il va passer une semaine avec nous, pendant laquelle il faudra que tu répondes à ses questions et que tu prennes le temps de lui expliquer le fonctionnement de ton département. Tu lui montreras comment ton travail a contribué à faire de nous l’un des plus grands organisateurs de croisières.
Lucy se demanda pourquoi son ex-mari avait l’air de réciter une des brochures qu’elle-même avait rédigées. Elle lui lança un regard intrigué auquel il répondit par un air faussement bienveillant.
— Bien sûr, répondit-elle en se tournant vers Rick Connors, qui lui sourit de nouveau.
— Ce sont les objectifs que je me suis fixés pour cette semaine, mais nous pouvons être un peu plus souples.
Elle se demanda s’il était originaire d’un pays d’Amérique latine. Avec ses cheveux noirs et son regard de braise, ça n’aurait rien eu d’étonnant. Mais son nom de famille et son accent semblaient typiquement britanniques.
Le directeur général de Croisières Caraïbes, John Layton, s’approcha d’eux.
— Content de vous revoir, Rick, dit-il en lui serrant la main. Je vois que vous avez rencontré Lucy. C’est un élément irremplaçable dans notre équipe. Elle va inaugurer notre toute nouvelle collaboration en nous présentant le programme des croisières pour la saison prochaine.
— Je suis impatient de l’entendre, répondit-il d’une voix grave qui la fit frissonner.
Tandis que les trois hommes s’éloignaient pour parler aux autres membres du conseil d’administration, Lucy jeta un dernier coup d’œil à ses documents. Elle s’était bien préparée et ne devrait donc rencontrer aucun problème, se dit-elle pour se rassurer.
— Qui est ce beau gosse ? chuchota Gina, sa secrétaire en se glissant sur un siège à côté d’elle.
Lucy suivit son regard et sourit.
— C’est M. Connors, il vient de la Barbade pour inspecter notre société. En somme, c’est une sorte d’espion, qui doit être là pour vérifier que nous faisons tous notre travail correctement avant l’arrivée des nouveaux patrons, la semaine prochaine.
— En ce qui me concerne, il peut m’examiner sous toutes les coutures, et quand il veut ! Il est beau comme un dieu !
— Et sans doute marié avec trois enfants…
— Hélas, c’est probable, soupira Gina. Au fait, tu as entendu la rumeur ?
— Non…, répondit Lucy en faisant défiler sa présentation sur l’écran de son ordinateur portable. As-tu trouvé le dossier que je t’avais demandé ?
— Oui, désolée d’avoir mis autant de temps. J’ai eu un petit contretemps : j’ai rencontré quelqu’un dans le couloir qui m’a annoncé une nouvelle surprenante.
Sans quitter des yeux ses documents, Lucy finit par demander :
— Quelle nouvelle ?
Sa secrétaire hésita car on venait d’annoncer que la réunion allait commencer.
— Allons, Gina, dis-moi !
Sa secrétaire se pencha vers elle.
— Il paraît que la petite amie de ton ex-mari est enceinte. Quelqu’un l’a vue, elle en est au moins à son septième mois !
Lucy eut soudain mal au ventre. Pourtant, cette nouvelle aurait dû la laisser indifférente. Qu’est-ce que cela pouvait bien lui faire ?
— Lucy ?
Soudain, elle se rendit compte que tous les regards étaient braqués sur elle : on attendait qu’elle commence son exposé.
Elle se leva à la hâte. Pendant une seconde de panique, ce fut le vide dans son esprit. Puis elle baissa les yeux vers la table et son regard croisa celui de Kris qui l’observait avec attention, pensant sans doute qu’elle allait tout rater. Piquée au vif, elle se reprit.
— Je vais donc vous présenter les projets de croisières pour la saison prochaine…
Elle jeta un coup d’œil rapide à ses notes puis se lança.
Rick se redressa sur son siège. Il était impressionné par la façon dont la jeune femme captivait son auditoire. Il appréciait son efficacité et son calme. Et elle connaissait son sujet sur le bout des doigts, songea-t-il en la regardant faire défiler sa présentation sur le rétroprojecteur. Sa voix douce et légèrement rauque emplissait la salle plongée dans l’obscurité.
Quelque chose chez elle l’intriguait. Peut-être était-ce la note de vulnérabilité qu’il percevait en elle malgré son assurance. Ou peut-être était-il troublé par les courbes sexy qu’il devinait sous le tailleur impeccable qu’elle portait…
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